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haitons qu'on ajoute quelques perfectionnements encore k l'organisation

projetee; par exemple, qu'on donne des sapeurs aux compagnies
ou au bataillon, ainsi qu'un officier d'armement et un aumonier par
bataillon. 11 serail desirable aussi qu'on laisse une part aux cantons
dans la nomination des officiers d'etat-major et qu'on ne saisisse pas
de nouveau cette occasion d'une excellente reforme pour en faire

fasser une mauvaise, c'est-ä-dire l'exlension inulila'des pouvoirs de
autorite centrale au detriment de nos prineipes federatifs, qui sont

ä'la fois la force et la parlicularile traditionnelle de notre armee.
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E. Hagenach. Ueber die Schmelzung, etc. De la fusion de projectiles en plomb
qui viennent a frapper une plaque de fer. (Poggend. Annal., tome CXL, p. 486;
traduclion.)
Au döbul de celte annöe, l'on fit ä Bäle une serie d'essais ayant pour but le

remplacement des anciennes cibles en bois, pour les exercices de tir de l'infanterie,

par des cibles en fer. L'on tira, dans cette occasion, sur de fortes plaques de
töle ä la petite distance de 100 pas. Les balles coniques, en frappant la töle, pro-
duisaienl ä sa surface une döformation ä peine appreciable, et lombaient ensuite
lout pres de la cible. En* möme temps, une porlion trös notable de la balle se dö-
tachail par fusion du resle de la masse. L'on avail une preuve de ce dernier point
dans le double fait que la balle avait laisse derriere eile, sur la töle, une quantitö
de goutteletles de plomb, rayonnanl tout autour du poinl oü eile avait frappe, et

que le fragment de balle aupres de la cible ne pesail plus que 13 grammes, au
lieu de 40 grammes, qui consliluaient le poids total du projectile. Ce fragment
prösentait une döformation assez singuliöre, möme un renversemenl complet. Le
cöne creux de la balle, avec sa pointe tournee vers la cible, ötait change par le
choc en un cöne plein et aplali, dont la base co'incidait avec la surface de la töle.
Ce fait a un certain inlöröt pour la thöorie mecanique de la chaleur, car il cons-
litue un exemple trös net de la transformation de la force vive du mouvement de
translation d'un corps en travail molöculaire. Nous allons voir dans quellewnesure
la thöorie est capable de fournir une explication satisfaisanle de l'experience que
nous venons d'exposer.

.Au dire d'un experte compötent, l'on peut admettre que la vitesse du projectile
dans ces conditions-lä, elait de 320 melres ; la force vive du mouvement de

translation du corps ^3— ötail donc ögale ä 209 kilogrammelresC); ce qui, en

prenant 424 kilogrammetres pour ''äquivalent mecanique de la chaleur, donne
0.49 calories. — Cherchons maintenant, d'autre part, quelle est la quantitö de

chaleur necessaire pour produire la fusion partielle de la balle. II a fallu avant
tout que le poids total, savoir 40 grammes, tut eleve de la tempöralure initiale ä

une tempöralure ögale au poinl de fusion du plomb (ou tout au moins trös voi-
sine), el aprös cela il reslait a fondre les 27 grammes qui se sont detaches de la

balle. Si nous prenons 100 degrös pour la tempöralure initiale du projectile,
laquelle a du ötre ölevöe ä peu prös ä ce poinl par la combustion de la poudre et le
frottemenl contre es parois du canon, 355 degrös pour le point de fusion du

plomb, 0,031 pour sa chaleur spöcifique, et 5,37 pour sa chaleur latente de
fusion, nous obtenons:

(') Nous nögligeons ici la force vive du mouvement de rotation de la balle,
laquelle est proportionnellement trös faible.
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Pour le röchauffemenl 0,29 calories.

Pour la fusion 0,15 »

Ensemble 0,44 »

De ce calcul il suit:
1° Que la thöorie-mecanique de la chaleur fournit une explication salisfaisante

du fait dont il est ici question;
2° Que la force vive du mouvement de translation du corps a öte presque tout

entiere transformee en chaleur; resultat qui ötait, il est vrai, facile ä prevoir, puisque

la töle n'etait presque pas deformöe et que le projectile n'ötait renvoyö en
arriere qu'avec une trös faible vilesse; f

3° Que la plus grande portion de la chaleur a öle employee ä Pechauffement
et ä la fusion du plomb; cela aussi est facile ä concevoir, parce que, gräce ä la
brieveiö de l'experience, il ne pouvail y avoir qu'une perte de chaleur excessive-
ment faible par conduclibilite ou par rayonnemenl.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Döpartement militaire federal a adresse aux hauts gouvernements des Canlons

la circulaire suivante :

Berne, le 22 novembre 1870.
Trös honorös Messieurs,

En nous röferant ä nolre circulaire du 6 mai öcoule, nous sommes aujourd'hui
en mesure de vous informer qu'aprös les essais auxquels il a ötö procödö, le
Döpartement militaire est parvenu ä faire etablir un modele de fusil se chargeant par la
culasse, qui conviendrait tout ä fait pour l'armement des corps de cadets.

Le modele choisi, au sujet duquel nous vous donnons ci-apres des dötails plus
circonstanciös sur les rösultats des essais auxquels il a ötö soumis, est un fusil k
un coup, systöme Vetterli.

L'introduction de ce systöme se recommande principalement par deux raisons.
En premier Heu il se charge de la möme maniöre que le fusil ä röpötition döjä

introduit et les pieces de fermeture sont ögalement les mömes, en sorte qu'en ap-
prenant ä manier ce fusil, les cadets auront recu une instruction pröparatoire
süffisante aussi bien dans l'emploi que dans la connaissance du fusil introduit dans
l'armöe.

Un second avantage imporlant du modele que nous recommandons, c'est qu'il
comporle l'emploi d une munition unique et qu'il peut parfaitement servir comme
arme de guerre.

De cette derniere circonstance il resulte que les approvisionnements de fusils de
cadets formeront une reserve pour la defense du pays, reserve qui pourrait en
altendant servir ä l'armement de la landwehr.

Consideröe ä ce point de vue, Pacquisition de fusils de cadets merite tout
particulierement aussi l appui des autoritös militaires.

Les essais de tir auxquels le modöle proposö a ötö soumis, ont donnö les rösultats

suivants:
1. precision.

Radius de la gerbe:
Distances en Coups touches de Radius de tous

les coups touches.
Radius des 10

meilmetres. 20 coups tirfis. leurs coups touches.
225 20 45 centim. 11 centim.
300 20 45 > 21 »
400 20 75 » 30 »

600 19 132 69 >

2. RECUL.

16,125 kilogr. ou 1,125 7 1/2 »/„ de plus que le fusil d'infanterie de 1863/68.
Avec une charge de 3,5 grammes de poudre, les anciens fusils de cadets, ä

chargement par la bouche, ont donne un recul de 16,500 kilogr. ou 2 1/4 °/0 de plus
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